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Je suis et je me nomme Charlevoix

La géographie particulière de la région de
Charlevoix est à l'origine de plusieurs
légendes qui, à leur tour, ont inspiré des
toponymes originaux. À Baie-Saint-Paul, la
configuration singulière de la baie a pendant
longtemps engendré la méfiance des habi-
tants et des voyageurs. Le cap aux Corbeaux,
entre autres, est ainsi nommé en raison d'une
sinistre croyance selon laquelle le cap était
peuplé de corbeaux attendant les naufrages
(malheureusement fréquents à cet endroit)
dans l'espoir d'en dévorer les victimes. Ce
toponyme est déjà utilisé en 1837 dans L'in-
fluence d'un livre, premier roman canadien
français écrit par Philippe Aubert de Gaspé
fils. Encore aujourd'hui, une légende prétend
que le cap aux Corbeaux, refuge des démons,
s'écroulera un jour…     

Cette mauvaise réputation vient en gran-
de partie du fait que le cap soit situé à l'em-
bouchure de la rivière du Gouffre. C'est
Champlain qui, en 1608, donna ce nom à
cette rivière. Celle-ci doit son nom au fatal
tourbillon qui se forme au contact du cou-

rant de la rivière et de celui du fleuve Saint-
Laurent. Véritable "spirale marine" comme
le précise l'abbé Casgrain en 1876, ce
gouffre a de tout temps effrayé les marins.

D'autres cours d'eau à Baie-Saint-Paul
portent également des toponymes spéciaux
dont la rivière du Bras du Nord-ouest, tout
simplement appelé "le Bras" par les Baie-
Saint-Paulois, ainsi que la rivière de la Mare 
qui tient son nom de l'ancien domaine de la
Mare à la Truite.

Il est intéressant de constater que certains
toponymes populaires sont devenus officiels
avec le temps. C'est le cas notamment du
rang Tourlognon que l'on nomme ainsi puis-
qu'à une certaine époque on cultivait l'oignon
à cet endroit et qu'il "tournait" très bien. On
observe le même phénomène pour le rang
Saint-Gabriel dont le surnom Pérou est
désormais officialisé (Saint-Gabriel-de-Pérou).
Cette désignation vient du fait que les mois-
sons furent si excellentes une année qu'on les
compara à l'or du Pérou.

Fonds 
Jean-Paul Tremblay

Depuis quelques années, le Centre d'ar-
chives régional de Charlevoix conserve le
fonds Jean-Paul Tremblay, mieux connu sous
son nom de plume, Paul-Médéric (prénom
emprunté à son père).

Né en 1918 à Baie-Saint-Paul, Jean-Paul
Tremblay est ordonné prêtre en 1944 dans sa
paroisse d'origine. Après un impressionnant
cursus en théologie, en français ainsi qu'en
philosophie, il complète des charges d'ensei-
gnement dans plusieurs institutions collé-
giales et universitaires. Au cours de sa carriè-
re, il enseigne plusieurs disciplines, notam-
ment le français, le grec, le latin, la sociologie,
la récréologie et la philosophie. 

À l'instar de sa carrière d'enseignant et de
sa profession d'ecclésiastique, l'abbé Jean-
Paul, fonde les Équipiers de Saint-Michel ainsi
que le site Cœur-Joie-en-Montagne qui
devient plus tard le Balcon vert, lieu de villé-
giature à Baie-Saint-Paul. Sa passion pour les
histoires de familles l'amène à s'impliquer
également dans la fondation de l'Association
des Tremblay d'Amérique. 

Toutefois, c'est certainement grâce à sa
carrière d'auteur qu'il obtient le plus de
reconnaissance. En effet, il publie plusieurs
livres sur l'histoire, les familles et les loisirs,
notamment La Baie Saint-Paul et ses pion-
niers, Les Seigneurs du Gouffre, La Tremblaye
millénaire et bien d'autres.

Le fonds Jean-Paul Tremblay contient,
entre autres, des photographies, des manus-
crits de ses publications, des documents
divers sur sa carrière d'enseignant et sur sa
vie de prêtre, des lettres personnelles… Un
grand Charlevoisien à découvrir! 
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Les Équipiers de Saint-Michel
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Baie-Saint-Paul

Le cap aux Corbeaux vu de la côte de Pérou, 
1915, Collection Rosaire Tremblay

À cette hauteur, la rivière-du-Gouffre semble bien calme…
1915, Collection Rosaire Tremblay


